
Lundi 26 octobre 2020 [entre 13 heures et 13h45]

Ne fermez pas la porte à notre voix. Chacun de vous est
accompagné, chacun de vous a son double de lumière : l’ange.

Vous oubliez ses pas parce que vous marchez sur une terre aride.
Je te donne la main pour te prendre dans mon envol et te mener
au Sien qui est vol. Dans la voie du silence, là tu me trouveras.

Je viens en le cœur qui pleure et qui s’élève. 

[L’ange gardien] Dieu a créé l’homme et la femme pour une complémen-
tarité.  L’homosexualité est orgueil, c’est un choix du soi. Mais elle peut
être aussi défaut de l’enveloppe entachée par le péché. Le péché ne vient
pas seulement  de l’être  seul mais  il  peut  être  transmis,  comme par
exemple le refus de la conception, les circonstances de l’acte...

La maternité est don. La maternité refusée, c’est elle qui entraîne la fis-
sure et le péché se fraie un chemin, celui du refus.
La vie est don. Elle devient plénitude lorsque l’homme élève le regard. Le
regard tourné vers le Haut est vie. Porté vers le bas, il est poids.

Tu dois demeurer en Lui car là est la voie et la voie est donnée à celui
qui s’élève vers le Haut.
Ne serre pas les rênes entre tes mains mais remets-les-Lui car Lui seul
est Guide, Lui seul est la Voie pour chacun.
Lui seul est Lumière.  IL EST LUMIÈRE.  La Lumière élève, la Lumière en-
globe, la Lumière n’a pas de tache, seul le péché tache et il est poids.
Se remettre en Lui, c’est reconnaître sa faiblesse. Tout homme est faible.
L’orgueil est gouffre.
Avancer, c’est marcher dans Ses pas. Suis l’empreinte de Ses pas et tu
ne chuteras pas.
Élève le regard au lieu de l’abaisser. L’homme n’est pas créé pour le bas
mais pour le Haut, plus il élève son âme et plus il voit la Lumière.

Ne fermez pas la porte à notre voix. Chacun de vous est accompagné,
chacun de vous a son double de lumière : l’ange. Vous oubliez ses pas
parce que vous marchez sur une terre aride.

Faites fructifier votre âme en vous posant en Lui. Lui seul est la Parole
de Vérité, tout le reste est mensonge. Votre monde est mensonge parce
qu’il se nourrit du mensonge.
Prenez garde, le monde doit s’élever vers le Haut, si vos pas se rétré-
cissent, vous tomberez vers le bas et vous serez engloutis.
Porte le regard vers Lui, toujours.

Même si la matière est poids, douleurs et cris, l’âme est lumière et elle
est envol. Saisis l’envol et tu trouveras le Cœur, le Sien… il n’en est pas
d’autre. Choisis l’envol et tu trouveras la voie, l’unique voie, celle qui est
Sienne.
Je t’ai donné le pas, ne le quitte pas. Suis la voie du Ciel et jamais ne
seras égarée. Si tu prends les voies contraires, les chemins de la terre,
tu seras enlisée et ton âme n’aura plus d’envol.



Nourris l’envol par la prière du cœur et, en le Cœur Sacré, viens te dé-
poser pour t’unir. Lui seul est union, Lui seul est l’Union.
Je te donne la main pour te prendre dans mon envol et te mener au
Sien qui est vol.
Lui seul est vol, Lui seul est lumière, Lui seul est vie.
Choisis la vie, homme sans voie, homme sans foi, homme sans joie et
vous gagnerez tout à la fois et l’envol et le Ciel et le vol.
Que votre cœur soit voltigeur. L’acrobate seul sait marcher la tête à l’en-
vers pour avoir toujours le regard porté vers le haut. Soyez des acro-
bates dans ce monde sans voie qui a refusé Sa Voix et VOUS VIVREZ !

La maternité est don. Celle qui a refusé le don a refusé la voie.

Ne crains pas car la crainte vient du Menteur et il est menteur dès l’ori-
gine. Dans le Royaume il n’est pas de crainte. Ne vous laissez pas muse-
ler  par  les  pièges  du  Menteur,  ils  ne  sont  que  pièges.  Qui  est  plus
grand ? De doute tu ne dois pas avoir car le doute vient du Persifleur.
Ce qui t’a été donné, ce qui t’est donné est don, le don est sacré, jamais
il ne faut le piétiner, jamais il ne faut douter.

La Voie est une et elle est unique. Je te l’ai dit Lui est la Voie, il n’en est
pas d’autre. Tu ne peux vivre, tu ne dois vivre qu’en Le regardant.
L’infini est dans tes mains, donné à la fine pointe de l’âme, impulsé
dans la fine pointe du crayon qui transcrit.
Tout est UN qui vient de  LUI. L’homme et  LUI sont  UN lorsque l’homme
élève le cœur vers LUI.
Sans cesse et sans cesse doit être ta voie, sans cesse tourné vers Lui,
pour Lui, avec Lui, en Lui, là est la voie qui vous est donnée.
Avance vers la Lumière et la Lumière ne te fera pas défaut.

Jamais ne diffère le rendez-vous, le rendez-vous est sacré. Il ne t’appar-
tient pas de choisir mais d’obéir et dans l’obéissance, la voie est ouverte.
Jamais tu ne seras piégée si tu choisis d’ouvrir ton cœur à Celui qui t’en
a fait le don.

Ne recule jamais devant l’adversaire et ne te retourne pas s’il t’appelle
par derrière, car c’est pour mieux te piéger de l’avant. Il est fourbe dès le
commencement.
Si tu marches droit, rien ne pourra t’arriver.

Dans la voie du silence, là tu me trouveras. Je viens en le cœur qui
pleure et qui s’élève. Je viens porter la paix lorsque le Fouineur vient se-
mer le doute. En arrière des barricades, dépose ton cœur blessé et fati-
gué. Je suis tes barricades et de chaque côté je veille. L’Enfouisseur ne
pourra te nuire.

N’écoute pas le doute car le Semeur1 a enfoui le grain et, dans la terre
planté, il germe à l’abri des regards, la pluie des larmes amères l’arrose
et lui fera porter du fruit dans le secret du monde.
La voie d’en-Haut est silence lorsque celle d’en-bas est vacarme. Dans le
silence tu trouveras toutes les armes et tous les pièges seront déjoués.

1) Le Seigneur.



C’est en eaux profondes que l’âme de l’homme exulte. Elle est la rivière
qui  jamais  ne  tarit.  Elle  arrose  et  nourrit  toutes  les  demeures  inté-
rieures lorsqu’elle est reliée. De toi-même, ne délie jamais !
Ce que Dieu sème, veille à le faire fructifier en toi, en n’oubliant jamais
de l’arroser. La pluie de tes larmes devient fleuve en les cellules dessé-
chées. Ce qui semble amer à l’homme est richesse et don merveilleux du
Cœur de Dieu. Toute douleur est un puits d’amour.
Laisse le Vent souffler en toi. Qu’il soit doux, amer, tempétueux, silen-
cieux, sois toujours terre d’accueil car tout ce qui vient en toi est don,
même le plus amer.  L’amertume fait  s’ouvrir  les vannes et chasse le
mauvais.

Le temps du repos, c’est le temps du silence où l’homme laisse s’infiltrer
en lui les minutes d’éternité qui viennent le combler de nos présences.
Lorsque la coupe sera pleine, elle pourra être offerte et le monde de
ceux qui viendront s’y nourrir sera nourri et la vie continuera de porter
son fleuve et l’homme entrera alors dans l’embrasement.
Brûle ! Ta vie doit être une torche vivante. Le feu intérieur nul ne le voit,
mais il brûle les scories et réchauffe dans l’invisible. C’est dans le si-
lence intérieur que l’homme croît à la splendeur de Son Maître qui l’in-
vite à L’imiter et à Le suivre. Rien ne se voit car tout est invisible pour
l’œil nu. Seul le cœur qui brûle peut percevoir les flammes invisibles et
les accueillir en son silence.

Apprends que la voie n’a pas de chemin défini. Elle est unique pour cha-
cun et  DIEU SEUL SAIT, car  LUI EST CRÉATEUR ET MAÎTRE DE LA VIE. C’est
pourquoi il est dit «tu ne jugeras pas» car Celui qui juge, le Juge,  LUI,
L’UNIQUE JUGE, Lui seul sait… Et ce qui est bon pour l’un ne l’est pas
pour l’autre, car  le péché est une marche à franchir, il est chute pour
celui qui s’y attarde et s’y engouffre mais, par lui, l’homme qui tombe est
amené à s’élever. Ainsi en est-il de tout être qui tend à s’affranchir des
lois de l’Impudique, du Malfaiteur.

La voie du Ciel est en le cœur de l’homme. N’as-tu pas entendu : «Mon-
tons à la montagne du Seigneur»2 ? Tout homme est appelé à être alpi-
niste et à venir se recueillir au sommet de son être où Lui réside en
Maître. 

Voilà ce que je te donne en ce jour, moi qui suis celui qui accompagne
tes jours et tes nuits, ton gardien de lumière pour ton cœur, l’envoyé.

Ta vie ne sera accomplie que si elle porte du fruit. Le fruit donné, LUI,
sera nourriture pour tous ceux qui viendront. Ta tâche n’est pas lourde,
reçois et transmets, mais ne tarde pas car le temps passe et il faut que
le recueil soit ouvert. Le monde a besoin de nourriture. Donne-lui nos
voix.

2) Cf. [Mi 4, 1-2]


